Römer Thomas, Chabbi Jacqueline, Dieu de la Bible, Dieu du Coran, Entretiens avec Jean-Louis Schlegel, Paris, Seuil, 2020, 288 pages
Un ouvrage critique que chacun se devrait de lire, depuis les politiciens pseudo théocrates monothéistes qui entretiennent, pratiquent et instrumentalisent la confusion entre vérité scripturaire et réalité historique, jusqu’aux quidams qui pratiquent la même confusion par confort, hypocrisie ou convoitise, sans oublier la majorité marécageuse des indifférents. Sous forme d’entretiens courts et directs, le lecteur responsable est invité à apprécier les limites humaines des vérités monothéistes et de leur portée religieuse, ou anthropologique, selon qu’il est croyant ou non.   
Thomas Römer présente la fleur de sa recherche dont on sait qu’elle place l’Ancien Testament dans la réalité d’un témoignage unique : celui qui révèle et pratique ce Dieu universel qui fonde l’identité judéo-chrétienne, libérale et démocratique de notre civilisation. Jacqueline Chabbi soumet au scalpel de l’anthropologie historique l’amalgame figé et télescopé des deux versions (La Mecque, puis Médine) à l’origine du Coran. 
L’épilogue met en parallèle ces deux narratifs, leurs différences et leurs ressemblances. L’origine des deux Livres s’avère imprégnée de pressions impériales et civilisationnelles extérieures, mais à des époques et selon des modes bien différents. La royauté, les juges, les prophètes pour le premier narratif, avec la possibilité d’un repêchage terrestre : Dieu ne peut pas tout, l’homme doit s’y mettre. Dieu peut donner une seconde chance. Le oui à l’exclusivité de la tribu pour le deuxième, avec la seule chance d’un jugement post mortem : Allah peut tout, l’homme doit se soumettre. La résurrection fait une apparition tardive dans le seul judaïsme avec le prophète Daniel. Une autre différence par rapport à l’islam, mais aussi au christianisme : « Le judaïsme ne sera jamais légitimé par un Etat, jusqu’à la création de l’Etat d’Israël en tant qu’Etat juif en 1948 »[footnoteRef:1].   [1:  Cf. p. 266] 

En conclusion, les deux chercheurs s’accordent sur le fait que seule la remise en question du commentaire ou midrash juif, ou de l’exégèse historico-critique telle qu’inventée par le protestantisme et appliquée sur le tard par le catholicisme, sauveront l’islam du mensonge historique et de son instrumentalisation politique. Un ouvrage que certains dirigeants actuels devraient, de concert avec leurs trop nombreux adeptes, lire pour retrouver une foi responsable et sincère.       
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